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• Burkina Faso/Explo-
sion. 5 morts dont 4
gendarmes dans l'estCinq personnes dont qua-tre gendarmes ont ététuées par l'explosion d'unengin artisanal (IED) aupassage de leur véhiculevendredi à Boungou, lo-calité de l'est du BurkinaFaso, en proie à des at-taques similaires attri-buées aux djihadistes, ontindiqué samedi dessources sécuritaires àl'AFP.
• Mauritanie/Diploma-
tie. Brève visite du
prince héritier saou-
dienLe principe héritier saou-dien Mohammed Ben Sal-mane a effectué hier unebrève visite en Maurita-nie, où il a signé une séried'accords avec le prési-dent Mohamed OuldAbdel Aziz. Les deux diri-geants ont présidé la si-gnature d'accordsportant notamment sur
"la double imposition" etla "fraude fiscale", ainsique des "mémorandums
d'entente portant sur l'en-
vironnement d'une part et
l'hydraulique d'autre
part", sans autre préci-sion.
• Niger/Attaque. Un
douanier tué près dans
le sud-ouestUn douanier a été tuédans "une attaque armée"contre le poste de policede Téra, dans le sud-ouestdu Niger, près de la fron-tière avec le BurkinaFaso, une zone placée de-puis vendredi sous étatd'urgence, ont annoncéhier les autorités. 
• Nigeria/Jihadistes.
Deux soldats tués et
cinq miliciens blessés
dans le nord-est

Au moins deux soldatsont été tués dans l'at-taque d'une base militairedans le nord-est du Nige-ria, où les jihadistes dugroupe Boko Haram ontégalement mené un at-tentat-suicide durant leweek-end, a-t-on apprishier de sources concor-dantes. 
• Togo/Politique. Nou-
velles manifestations
avant les législativesPlusieurs milliers de par-tisans de l'opposition ontà nouveau manifesté sa-medi à Lomé et dansd'autres villes du Togopour demander l'arrêt duprocessus électoral avantles législatives du 20 dé-cembre, dénonçant desirrégularités, a constatéun correspondant del'AFP.

L'Afrique en bref
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Depuis l'annonce du décès
du 41e président des Etats-
Unis (1989-1993), sa mé-
moire est saluée des deux
côtés de l'Atlantique.

LES Etats-Unis préparaientsamedi les cérémonies na-tionales en l'honneur deGeorge Herbert WalkerBush, 41e président desEtats-Unis (1989-1993),dont la mémoire était sa-luée des deux côtés de l'At-lantique.Le président DonaldTrump participera bienaux obsèques, a annoncé laMaison Blanche samedi.Cette participation est no-table en raison de l'inci-dent provoqué par l'unedes dernières volontés del'ancien sénateur républi-cain John McCain, qui avaitexpressément demandé àl'occupant du Bureau ovalede ne pas venir auxsiennes.M. Trump a décrété unejournée de deuil nationalmercredi, ordonnant la fer-meture des administra-tions fédérales ce jour-là.Les drapeaux ont été pla-cés en berne sur tous lesbâtiments officiels pourtrente jours. Les Boursesde New York et de Chicagovont observer une minutede silence ce lundi et reste-ront fermées mercredi.
"C'était vraiment un
homme de grande qualité",a dit Donald Trump depuisBuenos Aires. "Il a pleine-
ment vécu sa vie, une vie
exemplaire, c'est sûr." Le di-rigeant a annulé une confé-rence de presse prévue à laconclusion du G20, "par
respect pour le président
Bush".Affaibli par une forme de lamaladie de Parkinson,George H. W. Bush se dé-

plaçait depuis des annéesen fauteuil roulant, sans ja-mais se départir d'un largesourire et de chaussettesmulticolores. Son épouse,Barbara, est décédée enavril.Le programme completdes prochains jours de cé-rémonies n'avait pas en-core été dévoilé samedi.Le cercueil doit arriver àWashington à bord del'avion présidentiel de Do-nald Trump, a annoncé ledirigeant. Le grand publicpourra se recueillir de cesoir à mercredi matin, dansla rotonde du Capitole, quirestera ouverte en perma-nence. Une cérémonie en lacathédrale nationale deWashington aura ensuitelieu, puis la dépouille seraramenée au Texas pourl'enterrement, probable-ment à College Station, oùse trouve la bibliothèqueprésidentielle Bush.Ses dernières paroles ontété pour son fils aîné, arapporté James Baker, quifut secrétaire d'Etat deBush père, au New YorkTimes. Il était alité chez lui,entouré de proches,

conscient mais affaibli.Son fils et ancien présidentGeorge W. lui a parlé au té-léphone. "Je t'aime aussi",aurait répondu le père,avant de s'éteindre.
BATTU PAR CLINTON•Aux Etats-Unis, républi-cains et démocrates ontsalué en lui l'incarnationd'une tradition politiquemoins virulente et parti-sane qu'à l'époque actuelle.Beaucoup rappelaient qu'ilfut aviateur à 18 ans, pen-dant la Seconde guerremondiale, et avait servi sonpays pendant des décen-nies, comme parlemen-taire, chef de la CIA ouambassadeur à l'Onu.Il était difficile de ne paslire dans certains commu-niqués une critique encreux de l'actuel occupantde la Maison Blanche. Lesénateur républicain BobCorker a ainsi noté quel'ancien président "tendait
la main à ses adversaires
politiques".Barack Obama a rappelé sadéfense des immigrés etdes handicapés, et a af-firmé que sa "main stable
et diplomatique" avait per-

mis de terminer la Guerrefroide "sans tirer un coup
de feu".Le président Bush n'a faitqu'un seul mandat. Alorsvice-président de RonaldReagan, il avait été élu en1988 mais rejeté par lesélecteurs quatre ans plustard, battu par Bill Clinton.Ses quatre années au pou-voir sont marquées par lapremière guerre du Golfe.A la tête d'une coalition de32 pays, il chasse lestroupes irakiennes de Sad-dam Hussein hors du Ko-weït lors d'une guerre dequelques semaines en1990.Les Irakiens se souvien-nent encore de lui commede "monsieur Embargo", enraison du lourd embargoéconomique imposéjusqu'à la seconde guerredu Golfe, lancée par sonfils.En politique intérieure, ilest damné par la ruptured'une promesse de cam-pagne. Il avait pris l'enga-gement solennel de nejamais augmenter les im-pôts... ce qu'il n'a pas purespecter, devant concilier

avec un Congrès aux mainsdes démocrates.
GORBATCHEV• Douze ansplus tard, c'est son filsGeorge W. Bush qui entraità la Maison Blanche, la se-conde fois de l'histoireaméricaine où un fils deprésident était élu prési-dent.Un autre fils, Jeb, fut gou-verneur de Floride et can-didat malheureux à laprimaire républicaine de2016, battu par DonaldTrump.
"Bush 41" dirigeait lesEtats-Unis quand le mur deBerlin est tombé en 1989et quand l'Union sovié-tique s'est effondrée en1991.
"Cela a débouché sur la fin
de la Guerre froide et de la
course aux armements", adéclaré le dernier dirigeantsoviétique, Mikhaïl Gorbat-chev.
"Ce fut un coup de chance
dans l'histoire allemande
qu'il ait été à la tête des
Etats-Unis d'Amérique
lorsque la Guerre froide
s'enlisa et que la réunifica-
tion de l'Allemagne devint
possible", a déclaré la chan-celière allemande AngelaMerkel.Le dalaï lama a rappeléqu'il avait été le premierprésident en exercice desEtats-Unis à l'avoir rencon-tré, malgré l'opposition dela Chine.Seule tache récente à sabiographie, il avait été ac-cusé en 2017 de gestes dé-placés envers des femmes.Il avait présenté des ex-cuses via un porte-parole,prétextant un geste inno-cent mal interprété.De Moscou à Houston, samémoire a été saluée parl'ensemble de la classe po-litique américaine et parune myriade de dirigeantsinternationaux des XXe etXXIe siècle, de Mikhaïl Gor-batchev aux actuels diri-geants européens.

L'Amérique prépare son hommage à George H. W. Bush
Etats-Unis/Au lendemain de sa disparition

AFP
Washington

L'ex-président George H. W. Bush (assis au centre et entouré de son prédécesseur
Jimmy Carter à l'extrême gauche et de ses successeurs Bill Clinton, son fils
George W. Bush et Barack Obama) aura des funérailles dignes de son rang.
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L'EX-PRESIDENT burun-dais Pierre Buyoya, contrelequel la justice burun-daise a lancé un mandatd'arrêt international enl'accusant d'être impliquédans l'assassinat en 1993de Melchior Ndadaye, pre-mier président hutu démo-cratiquement élu du pays,a dénoncé hier une "mani-
pulation politique".
"Tout laisse à penser qu'il
s'agit là d'une simple mani-
pulation politique et d'une
nouvelle manœuvre de di-
version visant à faire ou-
blier les questions
douloureuses non résolues"

depuis le début en avril2015 de la crise politiqueque traverse le Burundi, adéclaré M. Buyoya dans uncommuniqué.
"Il est symptomatique que
la réouverture du dossier de
feu Melchior Ndadaye inter-
vient au moment où, face
aux multiples sollicitations
de la communauté interna-
tionale, le gouvernement a
choisi de s'emmurer délibé-
rément dans le refus du dia-
logue", a ajouté M. Buyoya,actuel représentant del'Union africaine (UA) auMali.Le Burundi a lancé ven-dredi un mandat d'arrêt in-ternational contre M.Buyoya, ainsi que 11 hautsgradés des forces de sécu-rité (armée et gendarme-rie) et cinq de ses anciens

proches collaborateurs ci-vils, pour leur rôle pré-sumé dans l'assassinat deM. Ndadaye.Cet assassinat avait été àl'origine d'une guerre ci-vile (93-2006) qui a faitplus de 300 000 morts etopposé l'armée, alors do-minée par la minorité tutsi(14% de la population), àdes mouvements rebelleshutu (85%).Le major Buyoya, un Tutsi,avait été porté au pouvoirpar l'armée en 1987. Ilavait cédé sa place à Mel-chior Ndadaye, un Hutu,élu démocratiquement enjuillet 1993. Il était ensuiterevenu au pouvoir entre1996 et 2003.Il a rappelé dans son com-muniqué qu'un jugementavait déjà été rendu dans

cette affaire. Une dizainede soldats dont le plus hautgradé était lieutenant ontété condamnés en 1998,dans un procès considérécomme celui "des exécu-
tants". Aucun des nom-breux hauts gradés citésdans cet assassinat n'a étéinquiété.Il a également soulignéqu'un "consensus (avait)
été dégagé sur la voie à sui-
vre pour résoudre ce qu'il a
été convenu d'appeler le
contentieux de sang" dansle cadre de l'accord de paixd'Arusha (2000), lequelavait ouvert la voie à la finde la guerre civile.Depuis, les dirigeants poli-tiques, les membres del'ancienne armée et desmouvements rebellesavaient bénéficié d'une im-

munité provisoire, alorsque cet accord avait prévuque tous les crimes com-mis relèveraient désor-mais de la Commissionvérité et réconciliation(CVR).Ces mandats d'arrêt ontsuscité des tensions à Bu-jumbura. Les tenants dupouvoir se sont félicitésd'une "décision historique".Mais les opposants ont dé-noncé "un deux poids, deux
mesures", en rappelantqu'aucun membre de l'ex-rébellion hutu, aujourd'huiau pouvoir, n'a été inquiétépour les nombreux massa-cres de Tutsi qui ont suivila mort du président Nda-daye.

L'ex-président Buyoya dénonce une " manipulation politique "
Burundi/Visé par un mandat d'arrêt international

AFP
Nairobi/Kenya


